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'A propos, de balais Un vrai camouflet

-beux marchan&. de balais étaient rivaux. Quand vous et moi &ommes avec nos amis, wms
ur la parlons tout naturellement de ce qui nous inférS-

Caquesemaine, place du marché, ils se

retrouvaient face à face et dans le but cha.culn d'aeý se: de nos petites affaires, de celles d'autrui. Nous
eI" ý_aparer la -cli ient d'as Tabais, iûonai

el il s faisa disons -du mal des absents, bref nous ne f aisom pas
1 «t vu ba-dérables. Jamais, en -aucun Pll78" 011 U avul de phTasesl Lum-ignon ne nous ressemble au>

,Iais à si bon comptel contraire - même entre amis il étale son, érudition
vanx se rencointrant un jour d Un

Les deux ri ans un
son ëolfrZ, et disserte sur les 4uffltions les plus :controlirersMs.

tafé, run dux crut devoir adresser
de v4héments reproches. C'est ainsi que sameiE soir, chez Mme Ferme, il ie,

lest u»e.i am *t prit à faire une véritable conférence sur la mét4ýinpý
-rd ile, 'Lurlai -.iL Commewn osez-

vouls bian v«Idre vol nialidita balais si bon. marché 1 sycoele-

Alors raCreý pour ýà»Btifierdw concurrence décla.rû-t-iý -notre âme paseléta dans dieil'
p.enùh.àftt à l'orswe de son rival répond Elle. - Mon cher, j'ai toujours pensé'qu'il y avait Oerps dýanim&ux! Qui sait même. si elle.nlet ql

en h&j'itant t quelque chosede chic envous. pas 1 Moi qui vous parle, jeme demande parfil
'Voylms, no výu fAchçz. v ds 'à Lui. Mademoiselle, vous êtes trop aimable, je

1 Quoi, oh! quoi? demande la spirituellé.0 vous me eonnaissez parfaitement.,.ce prik-1k, 'CP'Mt 'l jel le v 's que Ferme.

Eet-ce un e taislonl, imbkflel rp-prend le pXe. Justice expéditive -Si je n'ai pas été le veau d'or l

jý-_ l'w Voll tout faits, meL' -Mais si, cher ami, r6plique Mme Ferme, esvou .8
]w-azaain, arrivant à limprovisite dans la sAuk à l'êtes même resté; seulement... la doTure est partie 1

mamgelr, menace de tîr1ý'r les oreillies au petit, Jlac-
quels.

-Vous avez -l bu un petit verre de Porto,
moxL&leur.

---Cllegt:pae moi, mamau 1
-Qui donc ?

1ýe biw".Üit. qw 2 a, tout bu.

-M. et ýù.elst-î13
Ill (D"Une ivçik. g" ). Po gr le punîr>

je 1'lai mangé 1

'n grand lès
alait -le long chi chemin. MaÎ8 voilà que sur ce nième

MâkVance à sa reaeontre >un petit Xç= de
ferme tel OZCUPý à telnir Il »e& Mýd'Ë& IIL

corde du 'Veau qu'il nbenait qu'il lawa: pagger Sa
Elle. Lanuit dehfière, jýai rêvé :tMe bolGeauleur 

la saluer'le Mi (son cauehel VI A
deds tu lue igiuler et ý1teT ton ý5h -ut que v#üý

sais-je ?fqý9MOul 3 la vas voue 4,tDulo±z 1ýý
V ýha ce eel t- il tu 'effet &2l

nan aé cheval, et de Un* odtel*Uo 1

Les wmgdite de la rul peùtes goë»S
rial

se

VeKu eï, te tette plus
Mine E
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&êtrù IeýUX t«p-ew'àl"I' e-:, 1 a eman& une "ktte dAMý 16 4wfý

là! ýô4ëe'- 1"1*% elk, la xeuse Mý
Ji fýeýt P" wý8n gx,ýÊm pl le prix,

"t à' meu
la giet

le 
W

mon évW
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